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    Préface

    
      Le sujet, le céodé, la proposition, la conjonction, le présent, le participe passé… Assez ! La grammaire, on n’y comprend rien ! C’est du temps perdu ! Et puis, à quoi ça sert dans la vie ?

      À rien ! Sinon à prendre le recul nécessaire pour examiner la phrase qu’on bâtit.

      À rien ! Sinon à réparer une structure afin que s’envole, sûre, une déclaration à vie.

      À rien ! Sinon à expliquer pourquoi la phrase boîte et s’avance, maladroite, mal à l’aise dans l’entretien du destin.

      À rien du tout, la grammaire ne sert à rien du tout !

      Sauf à mettre d’accord entre eux les mots qui pourraient dire n’importe quoi si on les laissait sans surveillance.

      Sauf à gagner la confiance d’une autre langue.

      Sauf à offrir à la pensée la meilleure voie pour s’en aller vers un autre que soi.

      Voilà, c’est démontré, la grammaire ne sert à rien, vraiment à rien. C’est inutile comme la parole ou l’écriture ou la pensée.

      Mais on peut toujours changer d’avis…

      On essaie ?

      Jean-Joseph Julaud

    

  




  
    Comment utiliser ce livre ?

    
      Vous voulez revoir l’ensemble des notions grammaticales ? Laissez-vous aller au plaisir de la lecture des chapitres construits en petits paragraphes très faciles à assimiler.

      Vous voulez approfondir une notion en particulier ? Consultez l’index détaillé en fin d’ouvrage, et reportez-vous aux pages indiquées.

      Vous voulez contrôler votre savoir ancien ou vos acquis récents en grammaire ? Mesurez-vous aux tests rapides, sous forme de QCM, intitulés « Le cinq sur cinq », situés en fin de chapitre.

      Vous voulez vous amuser tout en réactualisant votre savoir ? N’oubliez pas de lire tous les exemples proposés, toutes les mises en situation : de multiples déclencheurs de rires et de sourires y ont été dissimulés…

      Vous ne voulez plus négliger le participe passé, ni demeurer coi devant un COI, ou quoi que ce soit ? Vous avez fait le bon choix !
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    Vingt et cent : de sacrés numéraux !

  
    Des chiffres, toujours des chiffres ! Le salaire, les courses, le prix du super, celui du pain ordinaire, et les côtelettes, et le bifteck, les impôts et les taxes, mais aussi, le nombre de kilomètres pour aller à Baalbek, ou bien au pays des kopecks… Vous réglez par chèque ? Horreur ! Il va falloir les écrire en lettres ces chiffres… Jamais je ne l’ai su cette maudite règle…

    
      Mais si ! Vous l’avez apprise par cœur cette règle ! Rappelez-vous

      Les adjectifs numéraux cardinaux (un, deux, trois, cinq, douze, mille, etc.) sont invariables, sauf vingt et cent qui prennent un « s » s’ils sont multipliés sans être suivis d’un autre adjectif numéral cardinal.

    

    
    
      Voulez-vous quelques exemples ? En voici

      Ce pompier fume quatre-vingts cigarettes par jour.

      La vitesse des coureurs du Tour de France va être limitée à quatre-vingt-dix kilomètres à l’heure.

      La période de révolution de la planète Mars est de six cent quatre-vingt-sept jours.

      « Sept cents millions de Chinois, et moi, et moi, et moi… » chantait Jacques Dutronc en mille neuf cent soixante-six. Depuis, on en compte un milliard quatre cent onze millions sept cent quatre-vingt mille, environ…

    

    
    
      On vous l’a dit et répété

      On met un trait d’union au-dessous de cent, sauf pour vingt et un, trente et un, quarante et un, cinquante et un, soixante et un, soixante et onze (on écrit quatre-vingt-un, quatre-vingt-onze). Dans quatre-vingt-trois mille sept cent huit, quatre-vingt-trois, au-dessous de cent, s’écrit avec des traits d’union (consultez cependant les « rectifications » de la langue française si vous n’adhérez pas à cette écriture standard).

    

    
    
      Allons ! Un petit effort de mémoire

      Dans quatre-vingt mille, vingt étant suivi de l’adjectif numéral cardinal mille, on ne l’accorde pas. Mais dans quatre-vingts millions, on accorde vingt au pluriel, car « millions » n’est pas un adjectif numéral, c’est un nom commun.

    

    
    
      Auriez-vous oublié ce détail ?

      Zéro est un nom commun, il doit donc prendre la marque du pluriel : dans mille, trois zéros suivent le chiffre un.

    

    
    
      Non ! Pas vous ! Vous ne pouvez ignorer cela

      On écrit ou on dit : page un (mais on dit la « une » d’un journal), page vingt et un (et non page vingt et une) le train partira de la voie un (et non de la voie une).

    

    
    
      Vous connaissez ce qui suit ? Vous êtes au top !

      On écrit sans accorder : page quatre-vingt, page deux cent, l’an mille neuf cent, l’année mille neuf cent quatre-vingt, tous ces nombres indiquant un rang.

    

    
    
      Eh oui ! On ne peut pas tout savoir ! Maintenant, vous saurez

      Mille peut être un nom commun. Il désigne alors une distance de 1 852 mètres. Dans ce cas, il prend la marque du pluriel : Le requin est à trois milles de la côte, c’est-à-dire à trois fois 1 852 mètres.

    

    
    
      Avec ce détail, vous aurez une longueur d’avance

      Il ne faut pas confondre le mille marin (1 852 mètres) et le mile anglais (1 609 mètres) qui se prononce [maïl].

    

    
    
      Attention, dérapages fréquents !

      L’euro et la prononciation

      Parce qu’ils ne se rappellent plus très bien la règle d’accord des adjectifs numéraux cardinaux, beaucoup ont décidé de ne plus faire aucun accord avec le mot euro, commettant ainsi une erreur systématique très répandue.

      On dirait que leur euro prend, comme haricot, un h aspiré… Ainsi, on entend un heuro (comme on dit un hasard, un hibou, un héros), on entend deux heuros, trois heuros, deux cents heuros…

      Pourtant, lorsqu’on dit « J’ai vingt ans », on ne prononce pas : « J’ai vingt hans », mais « j’ai vingt-t-ans » ; lorsqu’on dit « Cet enfant a deux ans », on ne prononce pas : « Cet enfant a deux hans », mais « Cet enfant a deux-z-ans », et son arrière-grand-père a « quatre-vingts-z-ans » et non « quatre-vingts hans »…

      On doit donc prononcer : un-n-euro, deux-z-euros, trois-z-euros, vingt-t-euros, vingt et un-n-euros, vingt-deux-z-euros, trente-trois-z-euros, quatre-vingts-z-euros, cent-t-euros, cent vingt-t-euros (une seule fois vingt, pas de « s » final), deux cents-z-euros, trois cents-z-euros, quatre cent vingt-t-euros, etc.

    

    

  
    Le « Cinq sur cinq »

      Vous obtenez : 5/5 : très bien | 4/5 : assez bien | 3/5 : passable 2/5 : alerte ! | 1/5 : au feu ! | 0/5 : sauve qui peut !

    
      
        Quelle est la bonne orthographe ?

        
          1 - 3 220 s’écrit

          a. trois milles deux cents vingts

          b. trois mille deux cent-vingt

          c. trois mille deux cent vingt

        

        
          2 - 80 327 200 s’écrit

          a. quatre vingt millions trois cent vingt sept mille deux cent

          b. quatre-vingts millions trois cent vingt-sept mille deux cents

          c. quatre-vingts millions trois-cents vingt-sept milles deux cents

        

        
          3 - Vous me devez

          a. cent vingt-z-euros

          b. cent vingt heuros (prononciation h aspiré)

          c. cent vingt-t-euros

        

        
          4 - Prenez votre livre page

          a. quatre-vingt-une

          b. quatre-vingt-un

        

        
          5 - Vous gagnerez

          a. quinze cents euros par mois

          b. quinze cent euros par mois

          c. quinze-cents euros par mois

        

        Réponses

      

      
        Enfoncez-vous bien ça dans la tête !

        
          Les adjectifs numéraux cardinaux sont invariables sauf vingt et cent qui prennent un « s » s’ils sont multipliés et non suivis d’un autre adjectif numéral cardinal.

        

      

    

  
  


  

  
    1 - 3 220 s’écrit

    c. trois mille deux cent vingt

     

    2 - 80 327 200 s’écrit

    b. quatre-vingts millions trois cent vingt-sept mille deux cents

     

    3 - Vous me devez

    c. cent vingt-t-euros

     

    4 - Prenez votre livre page

    b. quatre-vingt-un

     

    5 - Vous gagnerez

    a. quinze cents euros par mois

     

     

    Retour au test
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    De toutes les couleurs !

  
    Oh la belle bleue ! Oh la belle verte ! Oh la belle bleu-verte… euh… bleu-vert… euh… bleu vert… eh bien, quel feu d’artifice ! Une fusée de plus dans le festival des incertitudes ! Et dire que jamais je n’ai appris cette règle de l’accord des adjectifs de couleur…

    
      Mais si ! Vous l’avez apprise par cœur cette règle ! Rappelez-vous

      Les adjectifs de couleur (bleu, vert, jaune, etc.) s’accordent en genre et en nombre avec le nom qu’ils qualifient, sauf les adjectifs issus d’un nom commun (orange, marron, etc.) Cependant, six noms de couleur issus d’un nom varient comme les adjectifs : écarlate, mauve, pourpre, incarnat, fauve et rose. Les adjectifs de couleur composés demeurent invariables.

    

    
    
      Des exemples ? En voici, en voilà

      – Ma maîtresse, dit l’enfant, a de beaux yeux marron.

      – Ma Chimène, dit Rodrigue, porte de beaux bas framboise.

      – Mon père, dit Chimène, avait des bottes kaki, Rodrigue en a deux belles aussi, plutôt fauve clair.

    

    
    
      Un coup de pouce pour votre mémoire

      On retient facilement la liste des exceptions : écarlate, mauve, pourpre, incarnat, fauve et rose, en prenant la première lettre de chacune d’elles.

      Cela donne : e m p i f r (il suffit de penser au verbe s’empiffrer, 1re personne du singulier, et le tour est joué).

    

    
    
      Ayez le coup d’œil

      Un adjectif composé de deux couleurs s’écrit avec un trait d’union : Tu as de beaux yeux, tu sais ! Oui, ils sont bleu-vert !

    

    
    
      Vous n’ignorerez plus ce détail

      Un adjectif composé d’une couleur et d’un adjectif n’indiquant pas une couleur ne prend pas de trait d’union : Les tiens sont marron clair, assortis à tes chaussures marron foncé.

    

    
    
      Vous n’ignorerez plus cet autre détail

      Lorsqu’on associe un adjectif de couleur et un adjectif issu d’un nom commun, on ne met pas de trait d’union : Avant de partir au combat, Rodrigue revêtit sa capote bleu horizon.

    

    
    
      Fixez bien vos couleurs !

      Voici la liste des adjectifs de couleur issus de noms communs, et qui sont donc invariables : abricot, acajou, ardoise, argent, aubergine, auburn, azur, bistre, bitume, brique, bronze, cachou, café, capucine, caramel, carmin, cerise, champagne, châtaigne, chocolat, citron, coquelicot, corail, crème, cuivre, cyclamen, ébène, émeraude, feuille-morte, framboise, garance, grenat, groseille, havane, indigo, isabelle, jade, jonquille, kaki, marron, mastic, moutarde, nacre, noisette, ocre, olive, or, orange, paille, pastèque, perle, pervenche, pie, pistache, prune, puce, rouille, safran, saphir, saumon, sépia, serin, soufre, tabac, thé, tilleul, tomate, topaze, turquoise, etc.

    

    
    
      Et pour les couleurs employées comme noms communs ?

      La couleur employée comme nom commun varie comme un nom commun :

      – Les bleus de ce peintre sont éclatants.

      – Les oranges de Matisse sont étonnants.

      – Les prunes de cette tapisserie contrastent avec le beige.

      – Les kakis de ces tenues militaires sont presque verts.

      Lorsque le nom au pluriel est accompagné d’un autre nom, celui-ci ne s’accorde pas : des rouges sang (de la couleur du sang), des verts pomme (de la couleur de la pomme).

      Lorsque le nom pluriel est accompagné d’un adjectif, celui-ci prend la marque du pluriel : des rouges vifs (des rouges qui sont vifs) ; des jaunes intenses (des jaunes qui sont intenses) ; les bleus clairs de ce tableau me séduisent.

      Lorsque le nom de couleur est un nom composé, il demeure invariable : les bleu-vert de ce tableau me séduisent ; les lie-de-vin sont très utilisés par ce tapissier.

    

    
    
      Attention, dérapages fréquents !

      Lorsqu’on écrit : des balles rouges et bleues, cela signifie qu’il y a des balles entièrement rouges, et des balles entièrement bleues ; aucune des balles ne comporte à la fois du rouge et du bleu.

      Lorsqu’on écrit des balles rouge et bleu, cela signifie que chaque balle porte du rouge et du bleu.

    

    

  
    Le « Cinq sur cinq »

      Vous obtenez : 5/5 : très bien | 4/5 : assez bien | 3/5 : passable 2/5 : alerte ! | 1/5 : au feu ! | 0/5 : sauve qui peut !

    
      
        Quelle est l’orthographe correcte ?

        
          1 - Rodrigue offre à Chimène des roses

          a. jaunes-serins

          b. jaunes serin

          c. jaune serin

          d. jaune-serin

        

        
          2 - Chimène offre à Rodrigue des chaussettes tissées de deux fils de couleurs différentes, elles sont

          a. jaunes et vertes

          b. jaune et vert

          c. jaune et verte

        

        
          3 - Rodrigue adore les boucles d’oreilles de Chimène, elles sont

          a. corail

          b. corailles

          c. corails

        

        
          4 - Chimène adore les chaussures de Rodrigue, elles sont

          a. incarnates

          b. incarnat

          c. incarnats

        

        
          5 - Rodrigue et Chimène ont les yeux

          a. bleus-clairs

          b. bleu-clairs

          c. bleu clair

        

        Réponses

      

      
        Enfoncez-vous bien ça dans la tête !

        
          Les adjectifs de couleur varient en genre et en nombre avec le nom qu’ils qualifient, sauf ceux qui sont issus de noms communs - exceptions : écarlate, mauve, pourpre, incarnat, fauve, rose (empifr).

        

      

    

  
  


  

  
    1 - Rodrigue offre à Chimène des roses

    c. jaune serin

     

    2 - Chimène offre à Rodrigue des chaussettes tissées de deux fils de couleurs différentes, elles sont

    b. jaune et vert

     

    3 - Rodrigue adore les boucles d’oreilles de Chimène, elles sont

    a. corail

     

    4 - Chimène adore les chaussures de Rodrigue, elles sont

    a. incarnates

     

    5 - Rodrigue et Chimène ont les yeux

    c. bleu clair

     

     

    Retour au test
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Mots composés : accordez-vous !


Chère tante, quel bel été nous avons passé ensemble ! Rappelle-toi nos fou-rires, euh non… nos fou-rire, non, nos fous-rires… et puis nos piques-niques, euh non… nos pique nique, non, nos… et puis zut ! Je lui téléphone ! Zut encore, j’ai perdu son numéro ! Zut enfin, où ai-je rangé mon portable ? Ah ! si j’avais appris cette maudite règle des mots composés !


Pourtant, vous l’avez apprise par cœur cette « maudite règle » comme vous dites ! Rappelez-vous

Nom + nom : les deux varient. Ex. : des choux-fleurs

Nom + complément : presque toujours, seul le nom varie. Ex. : des timbres-poste, des arcs-en-ciel - mais des bêtes à cornes

Nom + adjectif : les deux varient. Ex. : des plates-bandes

Adjectif + adjectif : les deux varient. Ex. : des sourds-muets

Verbe + complément : seul le complément peut varier. Ex. : des casse-noisettes, des pique-niques

Verbe + verbe : invariable. Ex. : des laissez-passer

Mot invariable + nom : seul le nom varie. Ex. : des non-lieux, des avant-projets, des avant-goûts, des avant-premières, des avant-scènes, des avant-trains, des avant-trous, des arrière-goûts, des arrière-trains.





Des exemples ? En voici, en voilà

Pour son voyage d’affaires, le directeur dressa la liste de ce que devaient emporter ses secrétaires :

– Des casse-noisettes, des casse-croûte, des ouvre-boîtes, des ouvre-bouteilles.
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